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Ceux qui n'ont pas sombré dans ce précipice de la pen-
sée que Pierre-André Taguieff appelle le pro palestinis-
me sont invariablement stupéfiés par la violence de la 
passion anti israélienne en Europe. Une passion qui 
leur parait totalement irrationnelle et infondée. Israël 
ÅÓÔ ÕÎÅ ÄïÍÏÃÒÁÔÉÅȟ ÃÏÍÍÅ ÔÅÌÌÅ ÕÎÅ ÓÏÃÉïÔï ÓĞÕÒȟ ÏĬ 
fleurit dans un environnement souvent barbare, le 
noyau des valeurs qui sont à la base de notre civilisa-
tion, libertés et droits de la personne. D'autant 
qu'Israël, aux prises avec la terreur jihadiste, le grand 
obscurantisme de notre temps, tient lieu de front 
avancé de la modernité et du droit dans un océan d'ar-
bitraire et d'arriération. 

Israël recherche la paix de toutes ses forces, c'est une 
évidence. Qui pourrait citer dans la dizaine de grands 
conflits où il a été impliqué militairement depuis sa 
naissance, une seule guerre non défensive ou conqué-
rante ? Qui peut ignorer ses offres de compromis cons-
tamment rejetées par la partie palestinienne? Comp-
tant plus de sociétés cotées sur le Nasdaq (le marché 
américain des entreprises technologiques naissantes) 
que l'Europe entière, Israël est un fabuleux foyer d'in-
novations scientifiques et techniques. Et en multipliant 
les solutions aux problèmes de l'aridité et de l'environ-
nement qui sont la hantise des décennies à venir, il dé-
gage des horizons pour les milliards d'humains qui peu-
plent aujourd'hui et peupleront demain  la planète. 

Malgré son échelle infime, 0,13% de la population 
mondiale et 0,16% des territoires occupés par le mon-
de arabe, les productions littéraires et le cinéma y foi-
sonnent. Israël est aujourd'hui, caeteris paribus, une 
espèce de Grèce antique transposée dans la moderni-
té, un foyer prolifique du savoir qui se serait élargi au 
droit et à la technologie. Et en tant que société occi-
dentale, tout cela ne le dispense nullement de trainer 
les boulets ordinaires de ces sociétés, les inégalités, les 
discriminations, l'intégration problématique des mino-
rités, le chômage, la pauvreté, etc. 

Il est remarquable de voir des arabo-musulmans obser-
ver avec stupéfaction le "miracle" israélien. Le malaisien 
Mohamad Mahathir, hostile aux juifs s'il en est, déclarait 
en 2003 :"Nous nous opposons à un peuple qui pense. Il a 
survécu durant 2.000 ans de pogroms non pas avec des 
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ripostes, mais en pensantȢ΅ %Ô Ì΄ÁÎ ÐÁÓÓïȟ ÓÅÌÏÎ le 
saoudien Abdulateef Al-Mulhim :" Aujourd'hui Israël a 
les institutions de recherche les plus avancées, des uni-
versités d'élite et des infrastructures performantes. 
Beaucoup d'Arabes ne savent pas que l'espérance de vie 
des Palestiniens qui vivent en Israël est beaucoup plus 
grande que celle de nombreux États arabes, et qu'ils 
jouissent de plus de libertés politiques et sociales que la 
plupart de leurs 
frères arabes." 

Par contre 
l'image d'Israël 
est exécrable 
en Europe, là 
où elle aurait 
dû logique-
ment être ex-
cellente. Rap-
pelons que 
59% des euro-
péens avaient 
fait d'Israël la 
première me-
nace pour la 
paix mondiale 
en 2003, tandis 
que 84% du public allemand exprimaient ouvertement 
des sentiments négatifs à l'égard d'Israël en 2011. Et 
άήϻ ÄÅ ÃÅÓ ÍðÍÅÓ ÁÌÌÅÍÁÎÄÓ ÐÅÎÓÁÉÅÎÔ ÑÕÅ ÃÅ ÐÁÙÓ 
menait une guerre d'extermination contre les Palesti-
niens ! 

Expliquer ce paradoxe, cette transmutation de l'or en 
plomb, n'est pas chose aisée. L'antisionisme siège dans 
les élites mais aussi dans le vaste peuple. Il n'a ni la mê-
me nature ni les mêmes formes dans la post immigra-
tion arabo musulmane et chez les nationaux "de sou-
che." L'antisionisme musulman s'alimente des défaites 
inconcevables infligées par des infidèles dhimmis, la 
couche la plus basse de l'humanité, à ce qui est vécu 
comme un défi par la "oumma", et qui exige vengeance. 
Et les succès économiques et technologiques d'Israël 
sont subis comme autant de blessures insupportables 
infligées au narcissisme arrogant du "croyant."  

Pour expliquer l'antisionisme des nationaux "de sou-
che", on évoque souvent  les variantes contemporaines 
du vieil antisémitisme vite converti en haine d'Israël, 
qu'elles soient de racine chrétienne, populiste de gau-
che, ou anarchiste. Cet arrière plan joue sans doute un 
rôle, mais il faut se souvenir que malgré tout, Israël a 
connu naguère en France un temps de popularité au-
thentique. On évoque les média. Sans nul doute, ce 
secteur proliférant, puissamment canalisé par l'État, 
doté d'outils très efficaces comme la TV, constitue une 
énorme machine qui "vend" au public des messages 
criminalisant Israël avec plus ou moins de subtilité. Il le 
fait sur la longue durée, ne négligeant aucune techni-
que de l'intoxication. Nul doute non plus que l'État fran-
çais pousse avec force et constance au formatage anti-
sioniste de l'opinion depuis un demi siècle. De puissants 
effets sont ainsi obtenus. Mais le peuple est-il une cible 

marketing si commode? Fait-il siens si facilement les 
messages des média ? D'énormes succès littéraires et 
cinématographiques se sont faits par le bouche à oreil-
le. Des réalisations à gros budget de communication 
font parfois un flop. Sur Internet, largement affranchi 
des tutelles institutionnelles et de l'argent, le discours 
antisioniste est massivement présent. 

Il faut sans doute imaginer que l'antisionisme générali-
sé, attesté par de 
si nombreuses 
enquêtes, a aussi 
des causes 
΅ÅÎÄÏÇîÎÅÓ΅ȟ 
découlant de l'ex-
périence de vie 
propre à chaque 
individu. La popu-
lation européen-
ne est vieillissan-
te et son statut 
économique se 
précarise depuis 
des décennies. 
Elle sait qu'elle 
perd des forces 
tous les jours, que 

ses enfants sont rares, entamant sa confiance en l'ave-
nir. En France, depuis les années 1980, elle a fait l'expé-
rience du terrorisme islamique. Plus récemment, elle l'a 
rencontré à Londres ou à Madrid. Elle a été inondée des 
images effrayantes d'un spectre épouvantable: l'islam 
jihadiste. Le spectre du barbu qui coupe les gorges, 
mais aussi les bras, les jambes et qui lapide. Le spectre 
du kamikaze au visage candide, prompt à se faire explo-
ser dans la foule, celui du cruel preneur d'otage. Et 
s'ajoute aujourd'hui le visage du caïd de banlieue, hyper 
violent et désormais muni d'armes automatiques, qui 
met la police en déroute.  

Ce spectre sent la guerre, la guerre civile au coin de la 
rue, ou la guerre au Proche-Orient. Le reflexe est alors 
d'apaiser. Surtout éviter les mouvement brusques, évi-
ter les regards directs, s'effacer, pour ne pas déclencher 
la furie de la bête sauvage. Tout faire pour que le mons-
tre s'assoupisse. Et Israël, qu'est-ce donc d'autre que ce 
pays qui par son existence même suscite en permanen-
ce la colère brutale du spectre? Qu'Israël soit agressé ou 
agresseur n'importe pas, qu'il soit une démocratie ou 
une théocratie non plus, qu'il innove, soigne, invente, 
encore moins. Ce qui compte, c'est que le conflit des 
autres ne vienne pas aggraver un sentiment populaire 
d'effroi et de vulnérabilité intense. C'est pour cela que 
sous la lunette du vieillissement et du déclin, Israël et le 
sionisme semblent bien être, à leur corps défendant, la 
première menace pour la paix personnelle et par exten-
sion pour la paix mondiale. 
On a déjà connu ce genre de sentiment en Europe. Des 
foules ont accueilli dans l'enthousiasme et le soulage-
ment Daladier et Chamberlain de retour de Munich. On 
sait ce qui a suivi. La peur est une mauvaise conseillère 
et les Gorgones idéologico-militaires sont souvent des 
tigres de papier, Israël le démontre depuis longtemps. 

Abou Hamza  
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"Allemagne et Israël, une relation pleine de malenten-
dus. Jusqu'où peut-on être critique d'Israël" C'est le 
titre d'un article très récent du Speigel qui exprime la 
stupéfaction et le trouble qui ont suivi en Allemagne 
l'inscription de Jakob Augstein à la neuvième place du 
Top Ten ÄÅÓ ÐÉÒÅÓ ÁÎÔÉÓïÍÉÔÅÓ ÁÕ ÍÏÎÄÅ ÅÎ ΨΦΧΨȟ ïÔÁÂÌÉ 
par le centre Simon Weisenthal.  

Jacob Augstein est un journaliste du très sérieux Spie-
gelȢ ,Å ÃÅÎÔÒÅ 7ÅÉÓÅÎÔÈÁÌ ÄÏÎÎÅ ÄÅÓ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÓ ÄÕ 
langage qu'il tient : "Avec le soutien des États-Unis, où le 
président doit s'assurer du soutien du lobby juif, et de 
l'Allemagne, où le face à face avec l'histoire a une compo-
sante militaire, le gouvernement Netanyahou tient la 
planète en laisse, entonnant des chants de guerre tou-
jours plus bruyants." Ou encore: "Il y a le feu en Libye, au 
Soudan, au Yémen, des pays parmi les plus pauvres au 
monde. Mais ceux qui mettent le feu habitent au dehors. 
Des jeunes gens furieux brûlent le drapeau américain et 
récemment ce-
lui de l'Allema-
gne. Ce sont 
eux aussi des 
victimes, tout 
comme les 
morts de Ben-
gazi ou de Sa-
naa. A qui profi-
te toute cette 
violence? Tou-
jours aux fous 
et aux individus 
sans scrupules. 
Et en ce mo-
ment, il s'agit 
des républicains 
américains et du gouvernement israélien." 

La litanie des citations pourrait se poursuivre mais Wei-
senthal résume le sujet en citant Henryk M. Broder, un 
éditorialiste de Die Welt, une autre institution de la 
presse allemande. Après avoir qualifié Augstein de 
"petit Streicher" Broder ajoutait : "Jakob Augstein n'est 
pas un antisémite de salon, c'est un pur antisémite... un 
récidiviste par conviction, qui n'a pas fait carrière dans la 
Gestapo parce qu'il est né après la guerre. Il y aurait cer-
tainement trouvé ce qu'il voulait." 

Ces deux attitudes diamétralement opposées donnent 
une idée de la profonde division des élites allemandes 
sur l'attitude qu'il convient d'adopter sur le passé, sur 
l'antisémitisme, et sur Israël. 

Il y a un camp qui pousse à en finir avec les tabous de 
l'après guerre et à dénoncer librement Israël comme le 
premier fauteur de guerre au monde. A sa tête Günter 
Grass, prix Nobel de littérature 1999 et ancien membre 
de la SS (il en a fait l'aveu en 2006). Il publiait en avril 
ΨΦΧΨ ÕÎ ÐÏîÍÅ ÑÕÉ ÁÌÌÁÉÔ ÆÁÉÒÅ ÄÕ ÂÒÕÉÔ ȡ ΅Pourquoi je ne 
dis pasȢ΅ )Ì Ù ÁÃÃÕÓÁÉÔ )ÓÒÁòÌ ÄÅ ÖÏÕÌÏÉÒ ÕÔÉÌÉÓÅÒ ΅son poten-
tiel nucléaire croissant et échappant à tout contrôle" 
pour "l'éradication du peuple iranien soumis΅ ÅÔ ÉÌ ÄïÎÏÎȤ

çait dans la foulée la fourniture par Berlin d'un nouveau 
sous-marin au futur agresseur. Mais le message essen-
tiel de Grass tenait en une phrase: "Pourquoi me suis-je 
tu si longtemps? ... Je ne me tairai plus" que l'on peut 
traduire par : "Fini les tabous liés à des crimes soi-disant 
impardonnables, disons sans retenue nos vérités." Les 
accusations de Grass, de Augstein, et de leurs sembla-
bles, des incitations à la haine sans le moindre fonde-
ment factuel qui rappellent le discours nazi, sont claire-
ment antisémites. Le centre Weisenthal a eu bien rai-
son de les désigner comme telles. 

Mais l'antisémitisme allemand contemporain sait pren-
dre des formes beaucoup plus perverses pour éviter 
l'accusation brûlante d'antisémitisme. La méthode est 
simple : placer en première ligne des non-allemands, de 
préférence juifs, pour tirer des missiles politico-
idéologiques virulents et infondés, donc antisémites, 
contre Israël. La chrétienne-démocrate Petra Roth, 

maire de Franc-
fort, elle-même 
d'ascendance 
juive, est exper-
te dans ce gen-
re de procédé. 
En 2010, pour 
commémorer 
la Nuit de Cris-
tal de 1938, elle 
demandait un 
discours à Al-
fred Grosser, 
un intellectuel 
juif français né 
à Francfort. Or 
Grosser est 

l'une des vieilles figures anti sionistes les plus radicales 
d'aujourd'hui en France, avec Stéphane Hessel et Ed-
gard Morin : dans un moment si symbolique pour le 
judaïsme, il prononçait comme l'espérait Mme Roth, 
une diatribe où Israël était assimilé aux nazis. En 2012, 
Petra Roth a soutenu de toutes ses forces l'attribution 
du prix Adorno à l'américaine Judith Butler, une 
contemptrice endurcie d'Israël, admirative du Hamas et 
du Hezbollah (ce qu'elle bien sûr nié au moment de re-
cevoir les 50.000 dollars). De même l'ancien président 
Roman Herzog a tenu a honorer Mitri Raheb, un révé-
rend chrétien palestinien, du Prix des média allemands. 
Or Raheb est habité lui aussi par la détestation de l'État 
hébreu. C'est un grand prêtre du boycott international 
qui assimile la barrière de sécurité au Mur de Berlin. 
Petra Roth et Roman Herzog, vigoureusement mis en 
garde par la communauté juive allemande et l'ambas-
sade d'Israël, sont restés intransigeants, signant ainsi 
leurs options idéologiques. 

En face de ce groupe, ce qui semble être la majorité des 
élites allemandes tient à ne pas se laisser entrainer dans 
l'antisionisme antisémite radical qui fait des ravages en 
Europe, et à garder avec Israël une relation où le souve-
nir de l'Histoire ne s'est pas subitement évaporé. 

Israël et son allié allemand  
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Israël et son allié allemand (suite)  

Cela n'empêche pas cette majorité de plaider pour une 
certaine "normalisation" de la relation avec Israël, sans 
encourir l'accusation d'antisémitisme. Ils usent d'une 
dialectique subtile. "La seconde guerre mondiale s'est 
achevée depuis plus de 60 ans. La génération qui a perpé-
tré les crimes a disparu. L'Allemagne est devenue l'allié le 
plus proche d'Israël comme l'attestent les milliard d'euros 
d'armes vendues par l'Allemagne à Israël." Ils ajoutent que 
la classe politique allemande a été irréprochable dans sa 
dénonciation de Günter Grass, que les membres du Par-
lement qui ont dérapé ont été fermement dénoncés, 
ɉ0ÈÉÌÉÐÐ *ÅÎÎÉÎÇÅÒȟ -ÁÒÔÉÎ (ÏÈÍÁÎÎɊ ÏĬ ÍÏÉÎÓ ÆÅÒÍÅȤ
ment (Jurgen Möllemann du FDP sur l'intervention de 
Hans-Dietrich Genscher qui pallia la passivité de Guido 
Westerwelle, Inge Höger du parti de gauche Die Linke). 

Pour eux, l'Allemagne a quand même de nombreuses 
raisons de critiquer les politiques d'Israël. Angela Merkel 
l'a clairement fait savoir lors de sa rencontre avec Neta-
nyahou. La chancelière acceptait Pilier de défense com-
me réponse à l'agression caractérisée du Hamas, mais le 
désaccord s'avérait frontal sur les constructions annon-
cées Par le premier israélien au delà des lignes de 1967.. 
Dans cette vision, la politique d'implantation d'Israël ren-
drait impossible la solution à deux États considérée par 

l'Allemagne comme la seule solution possible au conflit 
proche-oriental.  

Sur le sujet, il y a deux hypothèses. Soit Merkel est 
convaincue sur le fond de ce qu'elle avance, et le problè-
me est de nature pédagogique. Il faut lui faire compren-
dre que la solution à deux États n'est pas du tout en cau-
se et que sa critique, décalque du discours euro-
palestinien, est un facteur d'aggravation du conflit com-
me tout ce qui affaiblit Israël. Soit Merkel s'aligne de fa-
çon feutrée sur les positions euro-palestiniennes et elle 
signe là un glissement sensible du positionnement alle-
mand, dont le premier indice aura été  l'abstention à 
l'ONU lors du vote pour un État palestinien non-membre 
en novembre dernier.  

Des voix plus naïves évoquent même les changements 
démographiques en cours en Allemagne, une forte l'im-
migration est-européenne et africaine, pour expliquer le 
virage. Ces changements décaleraient l'opinion alleman-
de "vers la droite". Faut-il comprendre qu'on ne peut plus 
résister aujourd'hui en Allemagne aux pressions antisé-
mites venant de l'Est et aux pressions antisionistes ve-
nant du monde arabe? En tout état de cause, les démons 
tapis aux tréfonds de l'Allemagne paraissent plutôt sur le 
réveil. 

Quelque soit l'angle sous lequel on la considère, l'in-
tervention française au Mali était justifiée. Pouvait-on 
mieux anticiper l'offensive jihadiste, pouvait-on mieux 
mobiliser les Européens, les objectifs étaient-ils clairs ? 
Faute d'information suffisante, il faut attendre pour 
trancher. Mais casser une percée de fanatiques religieux, 
aguerris et armés jusqu'au dents qui allaient instaurer un 
sous califat au Sud du Sahara est en toute hypothèse 
une bonne chose. La France a-t-elle agi en fonction d'in-
térêts stratégiques, surement. Et nous partageons tout 
intérêt stratégique qui conduit à s'opposer à la furia des 
fous de Dieu, où que ce soit. C'est une question de politi-
que mais aussi de morale. 

 ,ÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÏÎÔ-elle eu raison de confirmer 
leur alliance avec le pouvoir algérien, si contestable et 
même abject? Oui car c'est en préservant des alliances 
efficaces, et non un primat moral  intemporel et à géo-
métrie variable, que l'on réalise effectivement des buts 
justes. Les boucliers français traditionnels de l'idéologie 
et de l'action jihadiste, de Dominique de Villepin à Noël 
Mamère en Franceȟ ÏÎÔ ÂÉÅÎ ÓĮÒ ÄÏÎÎï ÄÅ ÌÁ ÖÏÉØȢ )ÌÓ 
sont très isolés et c'est encourageant. 

L'Algérie était-elle fondée à agir rapidement et radica-
lement sur le site gazier d'In Amenas, ÍÁÌÇÒï ÌÁ ÌÏÕÒÄÅ 
menace sur les otages? Surement. Les jihadistes 
n'avaient sans doute pas envisagé de conduire leurs ota-
ges au Sahara malien, à trop grande distance. En leur 
laissant le temps d'arriver à leurs fins, on risquait des 

dommages humains et matériels supplémentaires, ris-
que qu'en tant d'État l'Algérie pouvait choisir de ne pas 
prendre. 

Il est à la fois comique et navrant de voir aujourd'hui nos 
dirigeants et la basse presse désigner sans aménité com-
me terroristes, les hommes d'Aqmi ou du Mujao, (en fait 
de simples jihadistes). Eux qui restaient au mieux 
muets, il y a deux mois devant les forfaits des pires 
terroristes palestiniens, ceux du Hamas, qui tiraient des 
grappes de missiles au hasard dans la zones civiles israé-
liennes. Les mêmes n'ont pas eu la moindre velléité de 
trouver "disproportionnée" la riposte algérienne à la 
prise d'otages de Mokhtar Belmokhtar, alors qu'ils se 
déchaînent dès qu'Israël défend non pas des intérêts 
stratégiques, mais littéralement la survie physique de 
ses citoyens. Schizophrénie raciste, quand tu nous 
tiens... 

Ce qui aura été encourageant dans l'action française, 
c'est le retour, timide, de la raison d'État . On n'a pas 
attendu l'agrément de l'ONU, on n'a pas laissé les média 
cuisiner à leur gré l'information, on ne semble pas prêts à 
faire risquer aux soldats français la Cour pénale interna-
tionale. L'État français a pu exister, un peu, sans de-
mander une autorisation au clergé de la religion post 
ÍÏÄÅÒÎÅȢ 2ÉÅÎ ÎÅ ÌȭÅÍÐðÃÈÅ ÄÅ ÃÏÎÔÉÎÕÅÒȢ $΄ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ 
allez savoir pourquoi, les "défenseurs des droits de 
l'homme" demeurent aussi discrets. Opportunisme ? 

Jean-Pierre  Bensimon 

Mali, Algérie, le retour de la raison d' É tat?  
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Michel Warschavski ou les déboires d'un dandy extrémiste  
Jean-Pierre Bensimon 

Le 10 décembre dernier, Michel Warschavski recevait 
le prix des droits de l'homme de la République fran-
çaise au ministère de la Justice, sous l'égide de Mme 
Taubira, Garde des Sceaux.  

C'était une récompense pour la contribution de son 
groupuscule à la lutte contre "l'impunité". Étrangement, 
le discours de remerciement du récipiendaire commen-
ça par une pirouette: ..."J'avais préparé un beau texte, je 
ne suis pas langue de bois,..., je vais improviser..." avant 
de poursuivre par un pénible bafouillis. Pourquoi impro-
viser plutôt que lire un beau texte? Simplement parce 
les instance ad hoc du ministère ou du premier ministre 
avaient mis leur veto à cette lecture et imposé des bor-
ÎÅÓ ÔÒîÓ ÉÍÐïÒÁÔÉÖÅÓ Û ÌȭÏÒÁÔÅÕÒȢ 

Que contenait donc ce "beau texte", largement diffusé 
par la suite sur Internet ? Un parallèle immonde entre 
les nazis et les diri-
geants israéliens. 
"Ce combat" disait-
il "s'appuie sur les 
leçons tirées du 
judéocide na-
zi...PLUS JAMAIS 
ÇA..."  Il poursui-
vait : ".. ses en-
fants spirituels, 
que nous sommes 
sont honorés par la 
République Fran-
çaise pour le com-
bat ɍÍÅÎïɎ contre 
ÌȭÉÍÐÕÎÉÔï ÄÅÓ ÈÏÍÍÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅÓ ÉÓÒÁïȤ
ÌÉÅÎÓ ÓÏÕÐëÏÎÎïÓ ÄȭÁÖÏÉÒ ÃÏÍÍÉÓ ÄÅ ÔÅÌÓ ÃÒÉÍÅÓ" , affir-
mant, : "... un monde dans lequel les criminels de guerre 
peuvent vivre normalement et circuler librement serait un 
monde malade..." La mission salutaire  du groupuscule 
s'accomplit alors "ÅÎ ÄïÎÏÎëÁÎÔ ÌÅÓ ÃÒÉÍÅÓ ÄÅ ÌȭÏÃÃÕÐÁȤ
tion coloniale, en traitant les hommes politiques, les offi-
ciers et les soldats impliqués dans des crimes de guerre 
ÃÏÍÍÅ ÄÅÓ ÃÒÉÍÉÎÅÌÓ ÄÅ ÇÕÅÒÒÅȟ ÅÔ ÅÎ ÌÅÕÒ ÒÅÆÕÓÁÎÔ ÌȭÉÍÐÕȤ
nité..." 

Un tel discours est une parfaite illustration de l'antisé-
mitisme grimé en antisionisme, décrit par un organisme 
de l'Union européenne, l'EUMC, dans sa définition opé-
rationnelle de l'antisémitisme de 2005. Cette définition 
officielle souligne en effet, parmi "des exemples concrets 
de critique antisémite vis-à-vis d'Israël, (...) l'établisse-
ment de parallèles entre la politique israélienne actuelle 
et celles des nazisȢ΅ #΄ÅÓÔ ÐÏÕÒ ÎÅ ÐÁÓ ðÔÒÅ ÃÌÁÓÓïÅ ÄÁÎÓ 
cette catégorie infamante et perdre toute chance d'être 
entendue sur les affaires du Proche-Orient que la Fran-
ce a censuré le brûlot de Warschavski au Palais de la 

justice.  

Il n'y a rien de bien surprenant dans cette diffamation à 
l'état pur, venant d'un ancien agent de propagande du 
FPLP et condamné comme tel à de la prison. Le groupe 
est d'ailleurs dument répertorié dans la liste des organi-
sations terroristes de l'Union européenne. Un affidé du 
même FPLP défraie aujourd'hui la chronique en France, 
le fameux Georges Ibrahim Abdallah, agissant comme 
tueur de profession là où Warschavski faisait fonction 
de groupie subalterne. Il faut savoir aussi que le genre 
de discours d'un Warschavski et ses activités dérivées 
ont la divine vertu de nourrir largement leur homme. En 
Europe et au-delà, les cassettes sont grandes ouvertes 
pour une foule de groupuscules intitulés ONG qui rivali-
sent dans le dénigrement d'Israël. Un calcul bien avisé 
en fait un filon lucratif , et ouvre à leurs animateurs une 

vie bien plus ani-
mée et conforta-
ble que l'exercice 
ingrat, mais moral, 
d'une véritable 
profession. 

On peut se de-
mander pourquoi 
la République est 
allée puiser dans 
ce cloaque un pu-
tatif défenseur des 
droits de l'homme 
à honorer. Les au-
torités politiques 

ÊÕÒÅÎÔ ÌÁ ÍÁÉÎ ÓÕÒ ÌÅ ÃĞÕÒ ÑÕ΄ÅÌÌÅÓ Î΄Ù ÓÏÎÔ ÐÏÕÒ ÒÉÅÎȟ 
que la décision appartient exclusivement à la Commis-
sion nationale consultative des droits de l'homme 
ɉ#.#$(ɊȢ %ÌÌÅÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÏÕÒÔÁÎÔ ÐÁÓ ÏÂÌÉÇïÅÓ ÄÅ ÒÅÃÅȤ
voir ce genre d'individu dans un palais de la République, 
même après lui avoir coupé le sifflet. Et si la CNCDH fait 
ses choix en toute indépendance, ses membres sont 
nommés par le premier ministre, en particulier le collè-
ge des personnalités dites "compétentes". En définitive, 
tout ce que le pays compte d'antisionistes profession-
nels confisque les sièges, un peu comme les dictateurs 
et les théocrates dans la commission correspondante 
de l'ONU. Dans sa ferveur, la CNCDH avait déjà honoré 
le réseau des ONG palestiniennes d'Israël en 2009, mais 
à l'époque, devant le trouble, le prix avait été remis par 
M. Kouchner en catimini, à l'extérieur de son ministère. 

L'élévation scandaleuse d'un ancien soutien d'une orga-
nisation terroriste à la dignité de titulaire du prix des 
droits de l'homme de la République (ce qui, réfléchis-
sons un instant, déshonore et les droits de l'homme et 
ÌÁ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅɊ ÅÓÔȟ ÄÅ ÆÁÉÔȟ ÕÎÅ ÍÁÎĞÕÖÒÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄÕȤ
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Michel Warschavski ou les déboires d'un  dandy extrémiste
(suite)  

ment planifiée. Il s'agit d'adresser à Israël un 
"avertissement" pour le maintenir sous haute pression 
et l'amener à céder aux exigences franco-européennes.  

Si en 2009, l'opération était orchestrée exclusivement 
par l'équipe Sarkozy, sa responsabilité revient en 2012 
aussi bien à l'administration Sarkozy qu'à l'administra-
tion Hollande. Pour attribuer le prix, le thème de l'impu-
ÎÉÔïȟ ÃÌï ÄÅ ÌÁ ÍÁÎĞÕÖÒÅȟ ÁÖÁÉÔ ïÔï ÁÒÒðÔï Û Ì΄ïÐÏÑÕÅ ÄÅ 
Sarkozy.  

Le consul de France à Jérusalem, M. Frédéric Desa-
gneaux est connu pour ses trous de mémoire. Il est par-
venu à réunir en 2012 un colloque sur l'archéologie de 

Jérusalem sans faire référence à une quelconque pré-
sence antique juive et sans inviter aucun israélien. Mais 
il n'a pas oublié de frapper à la porte de Warschavski et 
de l'inciter à présenter un dossier de candidature au prix 
ÄÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ÄÅ ÌȭÈÏÍÍÅȟ ÓÕÒ ÕÎ ÔÈîÍÅ ÔÁÉÌÌï ÓÕÒ ÍÅÓÕÒÅȟ 
bien avant l'élection de mai 2012.  

1ÕÁÎÔ Û Ì΄ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ (ÏÌÌÁÎÄÅȟ ÅÌÌÅ Á ÁÃÃÅÐÔï ÄȭÈÏȤ
norer le bravache franco-israélien, préalablement mu-
selé, en l'invitant dans les salons d'un ministère réga-
lien.  

Visiblement, la continuité c'est maintenant ! 

Brutalités pro palestiniennes, artistes excédés  

Cher Dror Warschawski,  

Comme je vous l'ai indiqué au 
téléphone, nous ne partageons 
pas vos méthodes de "pression 
sur les artistes", votre Boycott 
Culturel. Nous refusons d'être 
instrumentalisé et nous ne cé-
derons pas à vos pressions par 
courrier, par mail, par téléphone 
et sur facebook. 

Jouer en Israël ne veut pas dire 
que nous approuvons la politi-
que de son gouvernement, et 
ne veut pas dire que nous ne 
comprenons pas le désarroi et 
la souffrance de la population 
palestinienne. Votre tentative 
d'enfermer les artistes dans un 
dilemme manichéen est une 
malhonnêteté intellectuelle. Pré-

tendre que soit nous jouons au Red 
Sea Jazz Festival donc nous soute-
nons la politique d'Israel ou soit 
nous annulons et nous montrons 
notre compassion pour le peuple 
Palestinien est une attitude bien 
trop réductrice, et nous refusons 
de rentrer dans aucune de ces 
deux cases là. 

ɉȢȢȢɊ .ÏÕÓ ÁÉÍÏÎÓ ÌÅÓ ðÔÒÅÓ ÈÕȤ
mains, qu'ils soient israéliens, pa-
lestiniens, juifs, musulmans, et 
nous jouerons toujours pour l'hu-
manité. Nous ne faisons pas de 
ségrégation de notre audience et 
de nos fans. 

ɉȢȢȢɊ 3É ÌÅ &ÅÓÔÉÖÁÌ Ä΄%ÉÌÁÔ ÅÓÔ ÆÉÎÁÎÃï 
en partie par le gouvernement 
israélien, c'est un signe d'ouvertu-
re vers la culture et le jazz, et cela 
ne peut être que bénéfique pour 

Les méthodes du mouvement 
΅"ÏÙÃÏÔÔȟ $ïÓÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔȟ 
Sanctions" se retournent parfois 
contre leurs auteurs et en disent 
long sur l'idéologie qui les anime. 

Le fanatisme de militants en infi-
me minorité est l'une des facettes 
de l'antisionisme contemporain. 
Avant le festival de Jazz de la Mer 
Rouge qui s'est tenu du 17 au 19 
janvier à Eilat, deux groupes fran-
çais, celui de Erik Truffaz et celui 

de Jacky Terrasson, ont été sou-
mis au harcèlement d'une horde 
d'activistes déterminés à les obli-
ger à rompre leur engagement et 
à rejoindre le camp du boycott 
d'Israël. Les boites mail, les sites 
Internet, les réseaux sociaux, les 
murs Facebook des artistes et de 
leurs fans ont été saturés de mes-
sages agressifs, devenant les arè-
nes d'un combat profondément 
étranger à leur vision du monde. 
En même temps le chef de ces 

militants, Dror Warschavski, mul-
tipliait les injonctions en direction 
de leur producteur, Christophe 
Deghelt, refusant d'entendre les 
raisons de son choix de participer 
au festival. Devant ces pressions 
qu'il qualifie de "raz de marée", 
Christophe Deghelt, a publié une 
réponse où la qualité du verbe 
étaie la grande finesse de l'analy-
se. On en trouve ci-dessous quel-
ques extraits.  

Eric Truffaz  
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Brutalités pro palestiniennes, artistes excédés (suite)  

confronter nos cultures. Une dictature n'invite pas les 
artistes étrangers, bien au contraire. Les fans de Jacky 
en Israël sont comme tous les fans de jazz des gens hu-
mains, pacifistes, et qui espèrent la paix dans cette ré-
gion du monde.  

(...)Boycotter le festival, c'est un message injuste envers 
l'ensemble de la population israélienne, envers nos fans 
et nos amis, et c'est stigmatiser une population et un 
pays au lieu d'apporter une contribution pacifique et 
un message d'espoirȢ .ÏÕÓ ÓÏÍÍÅÓ ÌÉÂÒÅÓ ÅÎ )ÓÒÁòÌ Ä΄ÅØȤ
primer nos convictions, et j'en ai parlé avec les organisa-
teurs du festival. Poussons votre raisonnement jusqu'au 
bout, plus aucun artiste étranger ne vient se produire en 
Israël... plus de 
festival de 
jazz... qui aura 
gagné ? où est 
l'ouverture, la 
liberté ? la pos-
sibilité de porter 
une culture dif-
férente ? d'ex-
primer nos opi-
nions ? Que dire 
de la politique 
artistique en 
Iran, en Syrie, 
au Mali aujour-
d'hui ? Plus au-
cun artiste 
étranger n'est 
invité. Est ce là 
ÖÏÔÒÅ ÓÅÎÓ ÄÅ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÅÔ ÄÕ $ÉÁÌÏÇÕÅ ȩ  

ɉȢȢȢɊ  .ÏÕÓ ÒÅÊÏÉÇÎÏÎÓ %ÒÉÃ 4ÒÕÆÆÁÚ ÄÁÎÓ ÓÁ ÒïÐÏÎÓÅȟ ÓÉ ÎÏÕÓ 
devions être d'accord avec les politiques des gouverne-
ments des pays qui nous invitent, nous n'aurions pas 
beaucoup d'endroits où nous jouerions. Notre mission 
est ailleurs, dans la musique et dans l'espoir de porter 
un message de paix et de tolérance aux peuples de 
notre planète. 

ɉȢȢȢɊ  6ÏÔÒÅ ÁÃÔÉÖÉÓÍÅ ÅÔ ÖÏÔÒÅ ÉÎÔÏÌïÒÁÎÃÅ ÓÏÎÔ ÉÎÓÕÐÐÏÒÔÁȤ
bles. De "faux fans facebook" publient des messages de-
mandant expressément aux musiciens de ne pas jouer en 
Israel, et c'est bien du harcélement que vous faîtes au-
près des artistes. C'est d'ailleurs très étonnant car ces 
fans qui prétendent influencer les artistes ne sont pas de 
vrais fans , mais simplement votre armée de petits sol-
dats qui viennent polluer un espace paisible et positif 
que sont les murs facebooks des artistes. 

ɉȢȢȢɊ  #Å ÑÕÉ ÍÅ ÄïÒÁÎÇÅ ÌÅ ÐÌÕÓ ÄÁÎÓ ÖÏÔÒÅ ÄïÍÁÒÃÈÅȢȢȢ 
c'est la haine d'Israël que vous avez, une haine maladive, 
aveugle et bien sur dissimulée par du "politiquement cor-
rect". Par vos actions, ce ne sont pas les Palestiniens 

que vous aimez et que vous défendez, ce sont les 
Israéliens que vous haïssez. En d'autres temps, on sait 
très bien où cette folie à pu conduire notre monde. Vous 
êtes antisioniste et sournoisement et paradoxalement 
antisémite (vous le petit fils d'un rabbin connu pour 
ses positions humanistes), vous le dissimulez sous un 
prétexte d'organisation humanitaire, et de justicier du 
monde. 

ɉȢȢȢɊ  ,ÉÂÒÅ Û *ÁÃËÙ 4ÅÒÒÁÓÓÏÎ ÄÅ ÓÅ ÆÁÉÒÅ ÓÁ ÐÒÏÐÒÅ ÏÐÉÎÉÏÎȟ 
après sa venue. Ne forcez pas les gens à penser ce que 
vous souhaitez qu'ils pensent... c'est de la dictature 
intellectuelle et de la manipulation, celle là même que 
vous prêtez aux dirigeants israéliens. 

(...)  La Palestine a 
besoin de soutiens 
internationaux, d'ac-
tions positives, de 
paix et ce n'est pas 
en prônant la violen-
ce (intellectuelle et 
verbale) et l'intolé-
rance, que vous aide-
rez la Palestine. Je 
me suis moi-même 
rendu à Ramallah, 
pour y produire un 
concert gratuit de 
Shakti, soutenu par 
les Nations Unies, et 
nous avons aidé à 
financer une école de 
musique pour les en-

fants victime de la guerre. Voilà des actions positives, 
pacifistes qui ont un sens, de l'humanité. Mettre dos à 
ÄÏÓ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÃÁÍÐÓȟ ÃÅ Î΄ÅÓÔ ÐÁÓ ĞÕÖÒÅÒ ÐÏÕÒ ÌÁ 0ÁÉØȟ 
c'est mettre de l'huile sur le feu. 

ɉȢȢȢɊ  ,Å ÒïÇÉÍÅ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅ ÄÕ 3ÕÄ ïÔÁÉÔ ÕÎ ÒïÇÉÍÅ ÔÏÔÁÌÉȤ
taire, illégitime, anti-démocratique et raciste. A ce jour 
l'ONU n'a pas appelé publiquement ou par résolution au 
boycott d'Israël, ni la France, ni les États-Unis qui sont les 
deux pays de Jacky Terrasson. Si tel était le cas, nous 
n'irions pas jouer en Israël. 

Dans mon agence, je représente des artistes musulmans, 
des artistes israéliens, beaucoup de religions différentes, 
de nationalités, et c'est un espace de tolérance, de paix, 
de dialogue. J'ai produit plus de 3000 concerts dans le 
monde, et c'est la première fois que je reçois autant de 
missives désagréables. (...) 

Je terminerais par cette citation de Koffi Annan, ΅ÌÁ 4ÏÌïȤ
rance est une Vertu qui rend la paix possible". 

Bien Cordialement, 
Christophe Deghelt, 

Jacky Terrasson  
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Un panorama de la désinformation  
sur Israël et ses voisins  

Nous sommes les témoins d'un phénomène surprenant. 
Depuis des décennies les média, l'université, la recher-
che, ne parlons pas de la sphère politique, entretiennent 
une immense illusion collective. D'un coté la caricature 
d'un Israël égoïste, vorace, violent, voire criminel. De 
l'autre, la chimère d'un "peuple palestinien," sorti du 
chapeau il y peu, pauvre, victime, et modéré dans ses 
profondeurs même s'il voit rouge à force de se voir refu-
ser ses droits nationaux élémentaires.  

La fiction peut être élégante quand elle épouse grosso 
modo les traits marquants de la réalité. Mais quand elle 
tord les faits pour leur faire dire le contraire de ce qu'ils 
sont, sa tâche est ardue. Pour tenir debout, il lui faut 
sans répit inverser les faits, truquer l'enchainement des 
causes et des conséquences, masquer des évidences, 
inventer des faux, mal nommer toujours, et torturer le 
sens des mots. Et tout cela pour que l'opinion n'ait pas 
les moyens de porter un jugement qualifié sur la respon-
sabilité des éruptions de violence, sur les vrais objectifs 
de chacun des protago-
nistes, sur la valeur mo-
rale de leur cause et de 
leurs méthodes. 

CAMERA, un très sé-
rieux organisme améri-
cain de surveillance des 
média, a proposé une 
liste de "bonnes résolu-
tions" de début d'année 
aux organes d'informa-
tion pour corriger les 
"biais" les plus courants 
des messages qu'ils dif-
fusent. Cette liste est un 
bon moyen d'établir une topographie générale de la dé-
sinformation qui sévit en Occident. On s'en est inspiré 
dans ce qui suit. 

1) Sur Gaza ȡ ÅÌÌÅ Î΄ÅÓÔ ÐÁÓ ΅ÏÃÃÕÐïÅ΅ : on n'y trouve pas 
le moindre israélien, civil ou militaire. Elle n'est pas un 
"camp de prisonniers", qui a jamais vu un camp de pri-
sonniers assez surarmé pour tirer des fusées sur la capi-
tale de son adversaire. Elle ne subit aucune pénurie. Les 
prix de denrées suscitent la convoitise des Égyptiens. La 
vie est beaucoup plus chère pour eux. Par ailleurs, tous 
les indicateurs de développement humain de Gaza 
ɉÓÁÎÔïȟ ÖÁÃÃÉÎÁÔÉÏÎȟ ïÄÕÃÁÔÉÏÎȟ ÎÕÔÒÉÔÉÏÎȟ ÍÏÒÔÁÌÉÔï ÉÎÆÁÎȤ
tile, durée de vie) sont bien supérieurs en moyenne à 
ceux du reste du monde arabe. 

ΨɊ 3ÕÒ ÌÁ ΅ÍÏÄïÒÁÔÉÏÎ΅ ÄÅ -ÁÈÍÏÕÄ !ÂÂÁÓ. Comment 
nier que Mahmoud Abbas et son clan sont à la tête d'une 
immense entreprise d'incitation au conflit avec Israël, et 
qu'ils honorent en permanence des "héros nationaux" 
dont les seuls exploits ont été d'enlever la vie à des civils 
israéliens. Abbas vient de rendre un hommage effrayant 
au mufti nazi de Jérusalem, Amin al-Husseini, ami per-

sonnel d'Eichmann, familier de Hitler et de Himmler, 
chef d'une division de SS qui fit des ravages en pays sla-
ve. En politique, après avoir refusé une offre de paix de 
Olmert en 2008, Abbas a refusé de négocier sans préala-
bles avec Israël ces quatre dernières années. En violation 
des accords d'Oslo (art 31 alinéa 7 de l'accord intérimaire 
de 1995), il a fait reconnaitre un faux État palestinien à 
l'ONU dans le but avoué de trainer Israël devant la Cour 
pénale internationale. Une manière originale de prépa-
rer une paix de compromis. En fait, comme vient de le 
déclarer Moshe Ya'alon, un haut responsables israélien, 
ses objectifs sont identiques à ceux du Hamas, démolir 
l'état juif, même si les moyens diffèrent. 

3) Sur la transmutation des terroristes palestiniens en 
"militants"  ,Å ÔÅÒÒÏÒÉÓÍÅ ÓÅ ÄïÆÉÎÉÔ ÐÁÒ  ΅des violences 
préméditées et politiquement motivées perpétrées contre 
des non combattants"  ou par "l'utilisation ou la menace 
d'utiliser la violence pour contraindre ou intimider des gou-
vernements ou des sociétés pour réaliser des objectifs de 

nature idéologiques ou 
religieuse". De ce point 
de vue, le terrorisme 
palestinien est une réali-
té quotidienne, mais 
mieux, il aura été le 
grand laboratoire du 
terrorisme mondial 
contemporain. Dénom-
mer "militants" les lan-
ceurs de roquettes de 
Gaza, alors qu'ils tirent 
΅ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÁÓ΅ ÅÎ ÅÓÐïȤ
rant le plus de pertes 
civiles possibles, c'est 

innocenter ces crimes, couvrir leurs auteurs et faire inju-
re aux vrais militants, écologistes, socialistes, des droits 
de l'homme, pour la paix, etc. 

ΪɊ 3ÕÒ ÌÁ ÂÁÒÒÉîÒÅ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔï. Il faut cesser de la qualifier 
de "mur" (ce qu'elle est sur 5% de son parcours pour évi-
ter les tirs de snippers), de "rideau de fer", ou de dire 
qu'elle ceinture Bethleem. Elle a permis de réduire de 
ίίϻ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ Ä΄ÁÔÔÅÎÔÁÔÓ ÔÅÒÒÏÒÉÓÔÅÓȢ #Å ÇÅÎÒÅ ÄÅ ÓïÐÁȤ
ration est très courant, aux quatre coins du monde, et 
pas seulement entre Israéliens et Palestiniens. 

ΫɊ ,ÅÓ ÎïÇÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÁÉØȢ )Ì ÆÁÕÔ ÃÅÓÓÅÒ Ä΄ÉÍÐÕÔÅÒ Û 
Israël l'absence de négociation israélo-palestiniennes. Ce 
sont les Palestiniens qui ont refusé de négocier en multi-
pliant des conditions préalables qu'ils n'avaient jamais 
invoquées auparavant (arrêt des constructions, libéra-
tion des prisonniers, lignes de 1967, etc.).Quand en 2009 
Netanyahou a accepté d'interrompre les constructions 
pendant 10 mois, Abbas a attendu le 9ème mois avant 
de céder aux injonctions américaines, pour quitter son 
siège quelques jours plus tard. Plus vicieuse encore l'af-
firmation que Netanyahou "fait semblant" de vouloir 

Monstruosit® dôIsra±l ... 
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négocier. Pour savoir s'il fait semblant, il n'y a qu'à le mettre 
au pied du mur en allant à la table des négociations. Si Ab-
bas s'y refuse c'est qu'il a de nombreuses raisons d'avoir 
peur d'aboutir à un accord et de renoncer à la rhétorique 
jihadiste de son courant politique. 

άɊ 3ÕÒ Ì΄ÉÎÃÉÔÁÔÉÏÎ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅ Û ÌÁ ÈÁÉÎÅ ÄÅÓ *ÕÉÆÓ ÅÔ 
d'Israël en "Palestine"Ȣ )Ì ÒîÇÎÅ ÅÎ /ÃÃÉÄÅÎÔ ÕÎ ÓÉÌÅÎÃÅ ÄÅ 
cathédrale sur le sujet. Or, toutes les institutions liées à 
l'Autorité palestinienne (écoles, média, mosquées) ont fait 
de l'incitation leur principe d'existence. Des générations de 
Palestiniens sont formatées pour 
la haine et la guerre (le jihad), ce 
qui est le plus sûr moyen d'annihi-
ler pour longtemps toute pers-
pective de paix régionale. Cette 
haine se combine avec une victi-
misation des Palestiniens qui an-
nihile chez eux les attitudes d'es-
prit créatives et constructives. 
Qui tient donc à entretenir la sta-
gnation et la frustration de ces 
populations? 

έɊ 3ÕÒ ÌÅÓ ÒïÆÕÇÉïÓ ÊÕÉÆÓ ÄÅÓ ÐÁÙÓ 
arabes. Les cinq ou six cent mille 
réfugiés palestiniens (ou plutôt 
leurs arrières petits enfants) sont 
souvent à la une. Par contre, les 
850.000 Juifs des pays arabes 
dépouillés de tout et contraints 
de quitter leurs maisons entre 
ΧίΪέ ÅÔ ΧίέΨ ÓÏÎÔ ÖïÒÉÔÁÂÌÅÍÅÎÔ 
effacés de l'Histoire par les media 
occidentaux. Or ces Juifs vivaient 
dans ces contrées depuis deux à 
trois millénaires ! Les terres qu'ils 
ont abandonnées au cours cette 
formidable épuration ethnique 
seraient cinq fois plus étendues que l'État d'Israël. 

ήɊ 3ÕÒ ÌÁ ΅ÃÅÎÔÒÁÌÉÔï΅ ÄÕ ÃÏÎÆÌÉÔ ÉÓÒÁïÌÏ-palestinien au 
Moyen-OrientȢ #ÅÔÔÅ ÁÎÔÉÅÎÎÅ Î΄ÅÓÔ ÊÁÍÁÉÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÎïÅȟ 
elle coule de source à force de répétition. Pourtant que d'ef-
fusions de sang à grande échelle, que de guerres, de soulè-
vements, et de révolutions où Israël n'a rien à voir. La guer-
re Iran-Irak, la guerre civile algérienne, les guerres civiles 
libanaises, la boucherie subie par les Frères musulmans à 
Hama en 1982, la guerre civile syrienne aujourd'hui, les sou-
lèvements des "Printemps" arabes, n'ont rien à voir avec le 
conflit israélo-palestinien mais tout à voir avec la rage jiha-
diste contre les minorités infidèles et les appétits des dicta-
teurs et théocrates arabes. La soi-disant "centralité" n'est 
qu'un moyen d'accuser Israël d'être à la source des guerres 
moyen-orientales. C'est l'une des déformations majeures 
de la réalité assénées à l'opinion européenne par ses media. 

9) Sur le sort terrible des femmes, des homosexuels et 
des minorités dans le monde arabo-musulman. Qui infor-
me aujourd'hui l'Occident que les Palestiniens sont l'un des 

foyers des "crimes d'honneur" où la jeune fille violée est 
exécutée par sa famille, que les homosexuels sont mis à 
mort dans l'arc sunnite-chiite, ou qu'à Gaza ils ne sont 
condamnés qu'à 10 ans de prison! Les persécutions des 
chrétiens d'Irak et d'Égypte ont à peine franchi le seuil des 
rédactions, mais pas celles des chrétiens palestiniens. Et la 
Syrie risque bien de devenir demain un grand tombeau pour 
les Alaouites et les chrétiens syriens. 

10) Sur les Chartes constitutives du Hamas et du Fatah, 
les deux branches dominantes de la scène palestinienne. 

Celle du Hamas stipule entre 
autres gracieusetés que "Israël, 
parce qu'il est juif et qu'il  a une 
population juive, défie l'islam et 
les musulmans.̈́ %ÌÌÅ ÐÒïÖÏÉÔ ÁÕÓȤ
si que les Juifs devront avoir été 
intégralement éliminés pour 
qu'advienne le Jugement der-
nier. Le Fatah n'est pas en reste, 
qui se propose de réaliser par la 
violence "la libération complète 
de la Palestine, et l'éradication du 
sionisme dans ses composantes 
économiques, politiques, militai-
res et culturellesȢ΅ /ÕÆ Ȧ )Ì Ù Á ÌÛ 
une base intéressante pour éva-
luer les processus de paix. 

ΧΧɊ 3ÕÒ ÌÁ ÄïÍÏÃÒÁÔÉÅ ÍÅÎÁÃïÅ 
en Israël )Ì Î΄Ù Á ÐÁÓ ÕÎÅ ÄïÃÉÓÉÏÎ 
gouvernementale ou de la Knes-
set que la Cour Suprême d'Israël 
ne scrute avec la plus inflexible 
sévérité. Récemment, la député 
arabe israélienne Hanane Zogh-
bi, interdite de postuler aux élec-
tions par la Knesset pour avoir 
participé entre autres à la flottil-

le dans le Marmara, a été réintégrée par la Haute juridic-
tion. 34 partis participent à ces élections totalement libres. 
Au même moment, la mainmise du Hezbollah sur l'État du 
Liban, celle du Hamas sur Gaza, la corruption généralisée 
dans les Territoires, le mandat expiré depuis quatre ans de 
M. Abbas, ne font pas sourciller la fibre démocratique de 
beaucoup de journalistes. 

ΧΨɊ 3ÕÒ Ì΄ÈÙÐÅÒ ÍïÄÉÁÔÉÓÁÔÉÏÎ Ä΄)ÓÒÁòÌȢ $ÅÐÕÉÓ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓȟ 
toutes les affaires impliquant Israël avalent les pages des 
journaux et les temps d'antenne. Le débat présidentiel 
Obama-Romney sur la politique étrangère a été dévoré par 
la question d'Israël. Cette focalisation injustifiée permet de 
ne pas parler de l'occupation chinoise du Tibet, de la guerre 
cruelle des Turcs contre les Kurdes, des répressions san-
glantes dans les pays arabes, des affres insoutenables du 
Congo. Et la focalisation sur Israël n'empêche pas un quasi 
black ÏÕÔ ÓÕÒ ÓÅÓ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎÓ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅÓȟ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓȟ ÍïȤ
dicales ou agricoles. 

Jean-Pierre Bensimon 

Un panorama de la désinformation sur Israël et ses voisins (suite)  

é ou mise en sc¯ne dôun faux 
¨ lôusage du dindon occidental ? 
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Souha Arafat, la veuve du défunt raïs palestinien, a 
rapporté le mois dernier à Dubaï TV, un échange qu'elle 
avait eu avec son mari en juillet 2000, à la veille du lance-
ment de la seconde Intifada. "...Camp David a échoué.... 
Tu dois rester à Paris ... je vais déclencher une Intifada. 
Ils veulent que je trahisse la cause palestinienne. Ils 
veulent me faire renoncer à nos principes, et je ne le 
ferai pas." 

Par ces paroles Mme 
!ÒÁÆÁÔ ÒïÆÕÔÁÉÔ ÌȭÁÃÃÕȤ
sation d'une provo-
ÃÁÔÉÏÎ ÏÒÉÇÉÎÅÌÌÅ Äȭ 
Ariel Sharon. Il s'était 
rendu en sept. 2000 
sur le Mont du Tem-
ple pour dire son re-
fus de la division de 
Jérusalem, déclen-
chant soi-ÄÉÓÁÎÔ ÌȭÁȤ
pocalypse. En fait les 
autorités israéliennes 
et les responsables 
palestiniens avaient 
été informés de sa visite sans formuler d'objections.  

Arafat a donc déclenché en personne la vague de vio-
lenceȟ Û Ì΄ÉÓÓÕÅ Ä΄ÕÎÅ ÎïÇÏÃÉÁÔÉÏÎ ÏĬ ÉÌ ÁÖÁÉÔ ÒÅÆÕÓï ÕÎ 
compromis. Il réitéra ce refus six mois plus tard à Taba, 
confirmant son option de la lutte armée. Les propos te-
nus à Souha sont éclairants pour une autre raison. Arafat 
dit ne pas vouloir trahir "la cause palestinienne." La tra-
hison aurait été de consentir à un partage de l'espace 
ÅÎÔÒÅ ÌÅ *ÏÕÒÄÁÉÎ ÅÔ ÌÁ -ïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅ ÅÔ ÄÅ ÔÏÌïÒÅÒ ÌȭÅØÉÓȤ
tence de deux centres de pouvoirs, l'un juif, l'autre arabe, 
c'est à dire la solution à deux États.  

L'histoire retiendra donc que l'irruption de la guerre était 
une volonté palestinienne motivée par le refus de l'exis-
tence de l'état hébreu. 

A l'époque, le 24 juin 2001, dans une interview au quoti-
dien égyptien al Arabi, Fayçal Al-Husseiniȟ ÕÎ ÔÒîÓ ÉÎȤ
fluent dirigeant palestinien, avait présenté la tactique de 
son camp comme un décalque du Cheval de Troie.  

"Les États-Unis et Israël n'ont pas compris, avant 
Oslo, que tout ce qui restait du mouvement national 
palestinien et du mouvement pan-arabe était un cheval 
en bois appelé Arafat ou l'OLP ; ils ne lui auraient jamais 
ouvert leurs portes fortifiées, ils ne l'auraient jamais 
laissé entrer à l'intérieur de leurs murs." 

"... il y a trois ans j'ai dit ' Montez dans le cheval ' et 
chacun est entré dans le cheval et le cheval a passé le 
mur. Maintenant, le temps est venu pour nous de dire : ' 
sortez du cheval et commencez à travailler. Ne restez 
pas à l'intérieur du cheval et ne gaspillez pas du temps 

et de l'énergie..." 

"...Quand nous demandons à toutes les forces pa-
lestiniennes et aux factions de regarder l'Accord 
d'Oslo comme des accords "provisoires" des procédu-
res, ou des buts de phase, cela signifie que nous pre-
nons les Israéliens en embuscade et les trompons.... 
notre but suprême est [toujours] la libération de tou-
te la Palestine historique de la Rivière [du Jourdain] 

à la Mer 
ɍ-ïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅɎȟ mê-
me si cela signifie que 
le conflit durera pen-
dant encore mille ans 
ou pendant beaucoup 
de générations..." 

"Bref, nous ressem-
blons exactement à ce 
qu'ils sont. Nous dis-
tinguons les buts stra-
tégiques, à long terme 
des buts politiques de 
phase, que nous som-

mes contraints temporairement d'accepter en raison de 
la pression internationale." 

Les accords d'Oslo, une ruse, ont été un but "de phase", 
ÕÎÅ ÍÁÎĞÕÖÒÅ ÐÒÏÖÉÓÏÉÒÅ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ Ä΄ÅÎÔÒÅÒ Û Ì΄ÉÎÔïȤ
rieur de l'espace régi par Israël pour y mener une Intifada 
ou une autre. La violence est perçue comme un pas vers 
la réalisation des buts à long terme, la libération de la 
Palestine entre le Jourdain et la Méditerranée, c'est-à-
dire l'effacement d'Israël de la carte. 

Fayçal al-Husseini n'était pas le seul à exposer ouverte-
ment la démarche palestinienne. Au début mars 2001, 
Imad al-Falluji, le ministre palestinien de la communica-
tion, expliquait déjà à peu près la même chose dans un 
camp palestinien du Liban : 

"... Cette Intifada a été planifiée à l'avance, avant 
même que le président Arafat ne revienne des négocia-
tions de Camp David où il a renversé la table sur le pré-
sident Clinton. [Arafat] est resté ferme, il a défié 
ɍ#ÌÉÎÔÏÎɎȢ )Ì Á ÒÅÊÅÔï ÌÅÓ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅÓ !ÍïÒÉÃÁÉÎÓ ÅÔ ÉÌ Ì΄Á 
ÆÁÉÔ ÁÕ ÃĞÕÒ ÍðÍÅ ÄÅÓ OÔÁÔÓ-Unis." 

C'est le langage que tenait Arafat à son épouse: pas ques-
tion de trahir la cause palestinienne, c'est-à-dire l'objectif 
stratégique de liquidation d'Israël, en signant une paix de 
compromis. Arafat, al-Husseini et al-Falluji ont dit exac-
tement la même chose. Ephraïm Karsh a exposé de fa-
çon limpide la démarche d'Arafat : 

΅$îÓ ÁÏĮÔ Χίάήȟ !ÒÁÆÁÔ Á ÄïÆÉÎÉ Ì΄ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ 
ÄÅ Ìȭ/,0 ÃÏÍÍÅ ΄ÌÅ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ ÄÅ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÂÁÓÅÓ ÄÅ ÌÁ 
résistance' en Cisjordanie et dans la bande de Gaza, 
ÏÃÃÕÐïÅÓ ÐÁÒ )ÓÒÁòÌ Û ÌȭÉÓÓÕÅ ÄÅ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅ ÄÅ ÊÕÉÎ Χίάέȟ 

Lðintifada selon Souha 
ou l'origine de la violence au Proche Orient  
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΄ÄÅ ÓÏÒÔÅ ÑÕÅ ÌÁ ÒïÓÉÓÔÁÎÃÅ ÐÕÉÓÓÅ ðÔÒÅ ÇÒÁÄÕÅÌÌÅÍÅÎÔ 
transformée en révolution populaire armée'."  

Tout cela appartient-il à l'Histoire? Les Palestiniens ont-
ils renoncé à déraciner Israël après l'échec cinglant de 
l'Intifada? Sont-ils convertis à la paix de compromis aux 
cotés d'Israël? La réponse semble positive, puisque dès 
ΨΦΦΨȟ ÁÐÒîÓ *ïÎÉÎÅ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅȟ ÕÎÅ ÆÏÉÓ Ì΄ïÃÈÅÃ ÄÅ Ì΄)ÎÔÉȤ
fada avéré, Mahmoud Abbas avait désapprouvé la lutte 
armée. Il n'avançait pas des raisons humaines et morales 
mais un rapport des forces encore trop défavorable. 

Devenus des experts des media, les dirigeants palestiniens 
sont désormais plus prudents, et ils disent en anglais ce 
que les Occidentaux veulent entendre pour déverser leur 
manne en dollars. Mais on trouve encore des déclarations 
contenant le fond de leur pensée. 

En juillet 2009, après avoir promis au Hamas un califat, 
l'inamovible chef des négociateurs palestiniens, Saeb Ere-
kat expliquait à sa façon le refus palestinien d'un accord, 
alors qu'Olmert venait de proposer  la rétrocession de 
100% des Territoires : 

"Si son but [le Hamas'] ÅÓÔ ÄȭïÔÁÂÌÉÒ ÕÎ État-nation arabe 
unifié, ou un califat, nous réaliserons [ces buts] même 
avant qu'il y arrive ɀ ÍÁÉÓ ÉÌ ÆÁÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÌÉÂïÒÅÒ ÌÁ 0ÁȤ
lestine...Il y a eu une érosion régulière des positions israé-
ÌÉÅÎÎÅÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓȟ ÁÕ ÐÏÉÎÔ ÑÕȭils ont récem-

ment offert aux Palestiniens 100% du territoire; les 
0ÁÌÅÓÔÉÎÉÅÎÓ ÎȭÏÎÔ ÄÏÎÃ ÁÕÃÕÎÅ ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÓÅ ÐÒïÃÉÐÉÔÅÒ 
ÐÏÕÒ ÁÃÃÅÐÔÅÒ ÌÅÓ ÏÆÆÒÅÓ Äȭ)ÓÒÁòÌȢ Ȼ 

Difficile dans ces circonstances d'imaginer comment une 
paix de compromis pourrait bien être signée un jour. Pre-
nons l'exemple d'un autre grand dirigeant du Fatah, Abbas 
Zaki, ambassadeur de l'OLP au Liban, s'exprimant sur al-
Jazeera deux ans plus tard en septembre 2011: 

"L'accord doit être basé sur les frontières du 4 juin 1967. 
Quand nous disons que le règlement doit être basé sur ces 
frontières, le président Abbas comprend, nous compre-
nons, et tout le monde sait, que le plus grand résultat ne 
peut pas être obtenu d'un seul coup. Si Israël évacue ses 
άΫΦȢΦΦΦ ÃÏÌÏÎÓȟ ÅÔ ÄïÍÁÎÔîÌÅ ÌÅ ÍÕÒȟ ÑÕÅ ÄÅÖÉÅÎÄÒÁ 
Israël? Il ira vers sa fin... Si nous disons que nous vou-
lons rayer Israël de la carte...Allons c'est trop difficile, 
ce n'est pas [politiquement] acceptable de dire ça. Ne le 
dites pas tout haut. Gardez-le pour vous." 

En rendant public son petit secret, Souha Arafat ne faisait 
que confirmer les raisons ultimes du rejet sine die de la so-
lutions à deux États par les Palestiniens du Fatah tout com-
me ceux du Hamas. La seule finalité de leurs efforts est la 
suppression d'Israël par tous moyens, quel qu'en soient le 
prix et les délais, et non la fantasmatique poursuite d'ob-
jectifs nationaux auxquels seuls croient encore les faux naïf 
occidentaux et les idiots utiles juifs.   Jean-Pierre Bensimon 

LðIntifada selon Souha (suite) 

La démocratie palestinienne en marche en 6 points  
1) Mahmoud Abbas, le président de l'Autorité palesti-
nienne a été élu le 15 janvier 2005 pour 4 ans. Il entame 
néanmoins en ce moment sa 9ème année d'exercice. Son 
prédécesseur Yasser Arafat a aussi atteint la 9ème année 
de son mandat de 4 ans, durant laquelle il est mort. Il par-
tagent la même approche extensive, mais on ne sait pas 
ce qu'en pensent vraiment ceux qui ont mis leur bulletin 
dans l'urne sur leur nom. 

2) Un sondage récent montre quand même qu'en cas 
d'élection (on ne sait jamais) Abbas perdrait contre le 
candidat du Hamas. Selon le même sondage 56% des 
Palestiniens s'opposeraient à un accord final qui prévoi-
rait: 

- la rétrocession par Israël de 97% de la Cisjordanie et un 
échange pour les 3% restants; 
- un État palestinien avec "une force de sécurité puissan-
te" (mais sans armée) et une force multinationale; 
- la souveraineté sur la terre, l'eau et l'espace avec pour 
Israël un droit d'utiliser l'espace aérien et des stations de 
surveillance pendant 15 ans; 
- une capitale à Jérusalem Est ; 
- un droit de retour des réfugiés dans le nouvel État et des 
compensations pour ces derniers. 

3) Selon Arab Human Rights ÕÎÅ /.' ÁÒÁÂÅ ÂÁÓïÅ Û ,ÏÎȤ
dres, ίάϻ ÄÅÓ ÄïÔÅÎÕÓ ÄÅ Ì΄!ÕÔÏÒÉÔï ÐÁÌÅÓÔÉÎÉÅÎÎÅ ÓÏÎÔ 
torturés ou au moins gravement brutalisés (enquête sur 
ΧΩΨέΧ ÄïÔÅÎÕÓ ÅÎÔÒÅ ÊÕÉÎ ΨΦΦέ ÅÔ ÄïÃÅÍÂÒÅ ΨΦΧΧɊȢ %ÎÔÒÅ 

janvier et juillet 2012, sur 300 détenus questionnés, 18,7% 
avaient été sévèrement torturés et 99,7% avaient subi 
des traitements dégradants 

ΪɊ 3ÅÌÏÎ ÕÎ ÓÏÎÄÁÇÅ ÄÕ #ÅÎÔÒÅ ÄÅÓ -ÅÄÉÁ ÄÅ *ïÒÕÓÁÌÅÍȟ 
ΫΧϻ ÄÅÓ 0ÁÌÅÓÔÉÎÉÅÎÓ ÓÏÕÔÉÅÎÎÅÎÔ ÌÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÍÉÌÉȤ
taires contre Israël en 2012 alors qu'ils n'étaient que 29% 
en 2011. Si on distingue dans ces opérations "la lutte ar-
mée" et les "tirs de missiles", la lutte armée ne recueille 
que 32% des suffrages. Elle est peut-être jugée plus péril-
leuse que les tirs de missiles. 74% pensent que les roquet-
tes sont une bonne chose, contre 25% en avril 2011. 

5) Salam Fayyadȟ ÐÒÅÍÉÅÒ ÍÉÎÉÓÔÒÅ ÐÁÌÅÓÔÉÎÉÅÎȟ Á ÌÁÎÃï 
plusieurs cris d'alarme sur la situation catastrophique des 
finances palestiniennes. Puis d'un même mouvement, il 
annulait les factures d'électricité des Palestiniens vivant 
en Cisjordanie et il fustigeait Israël qui avait l'audace de 
demander le remboursement de ses créances à la Com-
pagnie palestinienne d'électricité. Et il allouait 1 million 
de dollars pour les cérémonies du 48ème anniversaire de 
la première attaque du Fatah contre Israël. 

6) Le Hamas reconstitue activement son potentiel de 
missilesȢ !Õ ÄïÂÕÔ ÊÁÎÖÉÅÒȟ ÉÌ Á ÔÉÒï ÄÅÕØ ÍÉÓÓÉÌÅÓ ÄÅ ÌÏÎȤ
gue portée vers la mer, pour améliorer la portée et la pré-
cision de son arsenal. Ces nouveaux missiles seraient de 
confection locale avec le secours de la technologie et des 
spécialistes iraniens. A part un nouveau round d'attaque 
d'Israël on voit mal les motifs de ces expérimentations. 
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Les impasses de l'approche française du Proche -Orient  

Le journal le Monde a rapporté le contenu d'une im-
portante conférence de Jean-David Lewitte pronon-
cée à Cannes il y a un mois devant le World Policy Fo-
rum. 

Lewitte est connu pour avoir été le plus proche 
conseiller de Nicolas Sarkozy en politique internatio-
ÎÁÌÅ ÅÔ Ì΄ÁÒÃÈÉÔÅÃÔÅ ÄÅ ÓÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ 
du quinquennat. Il avait aussi joué un rôle important à 
l'époque de Jacques Chirac comme ambassadeur de 
France aux États-
Unis. Bien que pri-
vé d'entrées à 
l'Élysée, et en âge 
de prendre une 
retraite méritée, le 
diplomate redou-
ble aujourd'hui 
d'activité.  

A Cannes, il propo-
sait même à Ba-
rack Obama un 
plan d'action com-
plet au Moyen 
Orient pour son 
second mandat. Le 
plan du diplomate 
français part de l'observation que la contrainte éner-
gétique va peser beaucoup moins sur la présidence 
américaine. Il est donc certain que le Moyen-Orient 
sera progressivement délaissé au profit de l'Asie. 
Mais Barack Obama aura quand même à régler la 
question de la nucléarisation de l'Iran, pour laquelle à 
présent le temps de la diplomatie est vraiment comp-
té. Les mollahs sont à deux doigt de posséder la bom-
be. Constatant que les sanctions ont conduit les Ira-
niens à accélérer leur programme et non à le ralentir, 
le plan Lewitte consiste à imposer un choix à l'ayatol-
lah Khamenei : soit il accepte de limiter ses activités 
Ä΄ÅÎÒÉÃÈÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ Ì΄ÕÒÁÎÉÕÍ Û Ϋ ϻ ÁÕ ÐÌÕÓ ÅÔ ÄȭÅØȤ
porter son stock d'uranium hautement enrichi, soit 
il s'expose à des frappes militaires américaines ef-
fectives. 

À ÐÒÅÍÉîÒÅ ÖÕÅȟ ÉÌ Î΄Ù Á ÒÉÅÎ ÄÅ ÔÒîÓ ÏÒÉÇÉÎÁÌ ÄÁÎÓ ÃÅ 
plan, et la Maison Blanche n'a besoin de personne 
pour concevoir ce genre de scénario. Mais Lewitte 
avait une botte secrète en réserve, soigneusement 
affutée.  

Pour que le traitement du Moyen-Orient soit com-
plet, il propose à Obama de lier la question de la 
nucléarisation de l'Iran et celle du conflit israélo-
palestinien. "Traitons ces deux dossiers ensemble. Si 
l'on fait cela, d'autres nous rejoindrons, la Turquie, l'In-
de, d'autres émergents.... On les mettra dans le jeu." 
Par ces paroles, Lewitte propose en fait de bâtir une 

coalition contre l'Iran en contrepartie de "vrais gestes 
d'Israël en faveur du processus de paixȢ΅ !ÐÐÝÔïÓ ÐÁÒ ÌÁ 
perspective d'administrer à Israël la pénitence de Ca-
nossa, de nombreux pays s'empresseraient d'expli-
quer à l'Iran qu'il ne peut plus compter sur eux. Autre-
ment dit, ce sera à Israël de payer le prix de l'unité 
nécessaire pour faire plier l'Iran. 

On touche du doigt le cynisme et l'arrogance hima-
layens du plan Lewitte. Cependant, la société interna-

tionale étant régie 
par les rapports de 
force, le cynisme 
n'est pas perçu 
comme un travers 
mais comme une 
qualité. Encore 
faut-il avoir les 
moyens du rapport 
de forces, sous 
peine du ridicule. 
Le reproche que 
l'on peut faire au 
plan Lewitte, si ce 
n'est pas qu'il n'est 
pas moral, c'est 
qu'il est illusoire, 
et surtout qu'il est 

contre productif. 

L'illusion première, c'est de penser qu'une interven-
tion internationale "musclée" en direction d'Israël 
pourrait faire avancer d'un iota le conflit israélo-
palestinien vers la paix. Croire encore, quand on est 
un professionnel de la politique étrangère, que les 
avancées sont bloquées par l'intransigeance d'Israël, 
est proprement sidérant. Pendant six ou huit décen-
nies, Israël a dit oui aux plans de partage de l'espace 
entre le Jourdain et la Méditerranée, et la partie arabe 
a dit non chaque fois. Mieux, elle a dit sur tous les 
tons qu'elle ne voulait pas, qu'elle ne pouvait pas, ac-
cepter un pouvoir juif sur une terre qu'elle considère 
comme sa propriété sacrée. Que sa réponse au tenta-
tives de partage ait été une guerre (en 1937/39, en 
1947/49, en 2000), un non (1967,2000, 2001, 2008) ou 
le recours à un vote de l'ONU pour un État palestinien
(1988, 2011,2012), elle signifiait un refus identique. 
Aujourd'hui, la radicalisation des Arabes palestiniens 
et de leurs élites est sans précédent. Ils veulent tou-
jours moins la paix, tous les sondages d'opinion l'at-
testent. Le refus de négocier de Mahmoud Abbas 
depuis 4 ans de même. L'intransigeance palestinien-
ne découle du soutien inaltérable de l'Europe à ses 
rêves bellicistes, et de ses financements aveugles. 
La partie arabe n'a jamais été aussi peu tentée de 
passer du rêve d'omnipotence à la réalité.  

Jean-David  
Lewitte  
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On ne peut pas reprocher à Israël de ne pas avoir es-
sayé. Il a bu tous les calices d'Oslo. Il a cédé une bon-
ne partie des anciennes Judée et Samarie à Arafat, il a 
évacué le Liban-sud, il a quitté Gaza avec armes et ba-
gages. Autant de bases de guerre jihadiste ont jailli 
sous les pas des Israéliens sur le retrait, et autant de 
nouveaux fronts de guerre se sont ouverts pour long-
temps. 

Israël ne cèdera donc pas, parce qu'il n'a pas le choix. 
Si les euro-américains veulent vraiment un règlement, 
c'est sur la partie arabe qu'ils doivent faire pression. 
Mais qui peut imaginer que les Occidentaux dont l'ho-
rizon décisionnel n'excède pas quelques mois, aient la 
volonté et le pouvoir d'affronter l'extrémisme arabe? 
D'autant que les pouvoirs arabes sont à la dérive, pres-
que disloqués, et incapables eux aussi de voir au-delà 
de quelques mois. 

Illusion aussi de croire que les grandes options de poli-
tique étrangère de puissances comme la Turquie ou 
l'Inde, la Russie ou la Chine, le choix de soutenir ou pas 
l'Iran qui se nucléarise, dépendent d'une clé symboli-
que, le sort des Palestiniens. Ces ÉÔÁÔ ÓȭÙ ÉÎÔïÒÅÓÓÅÎÔ 
uniquement comme moyen d'influence sur les grandes 
masses arabes, pour se poser en leaders ou en amis. 
De ce point de vue ces puissances ont plutôt besoin 
que l'abcès perdure. 

Mais la pensée d'un Lewitte a des aspects encore plus 
navrants, à l'aune de la compétence professionnelle 
attendue de nos diplomates, lui qui est l'un des plus 
éminents. 

Que recherchent fondamentalement ces diplomates ? 
Ils veulent supprimer grâce à une solution de paix 
israélo-arabe, une source de tensions permanentes 
qui affecte puissamment les relations globales entre 
les Arabes et l'Occidentȟ ÌÅÓ /ÃÃÉÄÅÎÔÁÕØ ïÔÁÎÔ ÁÃÃÕȤ
sés d'être les suppôts de "l'agression sioniste."  

Admettons qu'Israël cède à toutes les volontés euro-
américaines, qu'il repasse les lignes de 1967 et qu'il 
redivise Jérusalem. Ce retrait apparaîtra immanqua-
blement comme une immense défaite juive. Quelle en 
sera la conséquence ? Une relance forcenée du jihad 
comme on l'a vu au Liban-sud, dans les cités arabes de 
la rive ouest du Jourdain, et plus récemment à Gaza. 
N'a-t-on pas constaté tous les jours que la virulence 
des attaques venant de Gaza provoque nécessaire-
ment des ripostes israéliennes qui à leur tour enflam-
ment la rue arabe? Qu'Israël recule, et les armes, les 
missiles, les combattants afflueront par le couloir de 
la vallée du Jourdain incontrôlée; et ce seront de nou-
veaux cycles d'affrontements terribles dans une zone 
actuellement à peu près calme.  

Les fameuses pressions occidentales sur Israël, c'est 
le programme que les euro-américains ont déjà ap-
pliqué avec tous leurs moyens depuis 20 ans. Et 
Israël a effectivement déjà plié, déjà reculé, déjà donné 
tous les gages de souplesse et d'ouverture, y compris 
les plus absurdes comme l'évacuation de Gaza. Pour 
quels résultats? Une influence devenue hégémonique 
des plus radicaux, un formatage inédit des masses ara-
bes, un conflit de civilisations en plein essor, en terre 
arabo-ÍÕÓÕÌÍÁÎÅ ÃÏÍÍÅ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÕ ÖÉÅÕØ ÃÏÎÔÉÎÅÎÔȢ  

Les impasses de l'approche française du Proche -Orient (suite)  

Les constructions dans la zone 
E1 ne rompent pas la continuité 

de la Judée -Samarie  

La carte ci-ÃÏÎÔÒÅ ÍÏÎÔÒÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á ΧΫ ËÍ ÅÎÔÒÅ 
-ÁȭÁÌÅ !ÄÕÍÉÍ ÅÔ ÌÁ -ÅÒ -ÏÒÔÅ, un couloir qui 
assure la continuité de la Cisjordanie du Nord au 
3ÕÄȢ ! ÌȭïÖÉÄÅÎÃÅ ÃÅ ÃÏÒÒÉÄÏÒ ÅÓÔ ïÔÒÏÉÔȢ -ÁÉÓ ÉÌ ÅÓÔ Û 
ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅØÉÇÕ ÑÕȭÏÎÔ Û ÓÅ ÐÁÒÔÁÇÅÒ 
les Israéliens et les Palestiniens. 
Entre Netanya et Tulkarem, il y a aussi exacte-
ment 15 km. Ce sont ces 15 km qui assurent la 
ÃÏÎÔÉÎÕÉÔï ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅ Äȭ)ÓÒÁòÌ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ÎÏÒÄ ÅÔ ÌÅ 
sud. 
,ÅÓ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ %Χ ÖÏÎÔ ÓȭÉÎÔÅÒÃÁÌÅÒ ÅÎÔÒÅ 
Ramallah et Bethleem, mais ces villes pourront 
communiquer par un tunnel ou par une autoroute 
de contournement. 
Les constructions dans E1 sont essentielles pour 
ÄïÓÅÎÃÌÁÖÅÒ -ÁȭÁÌÅ !ÄÕÍÉÍ ÅÔ ÐÏÕÒ ÁÓÓÕÒÅÒ ÌȭÁÃÃîÓ 
à la vallée stratégique du Jourdain. 
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APERÇU DU PROGRAMME  

Dimanche 7 avril  Arrivée à Tel-Aviv, 

Lundi 8 avril  Visite Jaffa, Césarée, Technion , Haïfa 

Mardi 9 avril   Acre Nazareth, Safed, sources du 
Jourdain 

Mercredi 10 avril   Tibériade, Ein Gev, Gamla, Ca-
pharnaüm 

Jeudi 11 avril   Hadassah, Knesset, Jérusalem an-
cienne  

Vendredi 12 avril   Jérusalem, Yad Vashem,  Bethle-
ÈÅÍ ÅÎ ÏÐÔÉÏÎ ɉΨΫ ΏɊ 

Samedi 13 avril   Qumran et la Mer Morte (ou shab-
bat à Jérusalem ) 

Dimanche 14 avril  Retour à Marseille. 

CONTACTS 

Jacques Zaouati    France-)ÓÒÁòÌ 
06 18 44 59 64 

Chantal Maarek   Joubert Voyages 
01 48 74 30 12 

VOYAGE EN �,�6�5�$�Ê�/��DE FRANCE-�,�6�5�$�Ê�/��
MARSEILLE 

du 7 au 14 avril 2013 

Pour se faire une idée réaliste d'Israël, rien de  
mieux qu'établir un contact direct, respirer le 
même air que les Israéliens, saisir l'ambiance 
qui  règne dans ce pays et observer la façon 
d'être des habitants dans leur extraordinaire 
diversité. 

Israël a la particularité de se situer au 
confluent de l'héritage antique des monothéis-
mes et d'une hyper modernité. Ses technolo-
gies médicales, numériques et agricoles si-
tuent ce pays aux tous premiers rangs dans le 
monde. 

Le voyage est proposé sur une semaine. On 
aura une vision directe du patrimoine archéo-
logique incomparable du pays, du genre de vie 
de sa population, de certaines de ses réalisa-
tions sociétales et techniques, et de ses splen-
dides paysages urbains et ruraux . 

Des conférences sur des thèmes d'Israël au-
jourd'hui sont prévues. 

TÉLÉCHARGER LA PLAQUETTE À ,Ȭ!$2%33% 

http://www.dialexis.org/php/documents/vfi -04-
2013.pdf 


